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ORGANE~ DIES THWATRFES DE~ MONTREAL
BUREAU:t 13 RUE ST. JEAN.

CHAMBRE NO. 2

Semaine du

MADAME JULIA HOSDEZ.

Julia ] Iosdez, out plutôt 1- petite Iio0sdez,
conmue lappelaienit tons les habitués (les
Variétés et dul P>alais Royal, a leu souitjquart

<l'eue lecéléblrité. à i>ariils; elle a. été étoile
et nie l'est pas qi :veuit, mlais jolie. gracieuse,

avant talent, unt chlic éniorie, (c'est ainsi
(Iue ious dlisions alors) elle a et tous, les

Madame1 Ilosdetz est Norniamîdffe, elle est néeL
dans uneI petite localité (le la seine Inférieure,
le 7 octob)re 18.57, à MonlVille, près <le 1'outez.

Rouiemi est unie ville qui ressemble essenltielle-
nient àt Montréal, à cela près que Finie est fortL
ancienne, l'autre touite nmoderne.
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Mans la premuière v-ous voyeZ <le nnlrne
églises gothiques, dans la1 sconde rien qule dles
églises neuves ; miais situées tx.ites deux sur <le grands fleuves,
faisanît l'îune et l'autre tii conmnerce éniorie, elles otnt dles; points
(le contacts étonnants.

.Monitréal a la rite t-aueî,qui traverse la ville entière,
Rouii a la rute jeanuie d'Arc, qui part <les quais pour abouitir

1une gare <derrière laq~uelle se dresse une côte boisée, rappelant
beaucoup, sauf la hauteur, le 'Mont-Royal.

Que Madamie I-losdlez Ille pardonne cette digression, je revienls
à Moniville, elle va voir- pourqîuoi.

Un jour je remnontais la rute Jeatine d'Arc, accompagné d'un
pur rouennais, c'est-à-dire ennemii <le toute facétie.

Nouisar rivons levant uie iimmienlse grocerie où se trouivait
lun chevreuil ave l'inscription suivante.

Tu'lé daims le petit bois le Monville.
je mi'app)lroche et je dlemiandle très-sérieuiseiient au1 garçon

chargé (le l'extérîir;
"Est-il vrai que ce chevyreuil ait été tuié danîs le petit bois (Ie-

''Molivîlle ? ''
Parfaitenment, mionsieuir.
Vomis nie ine ferez jamiais croire cela, c'est ab)solument

ilivraisemimblable.
Monsieur, je vous jurue (Iue c'est la v-érité, c'est muènie

M\onIsicut'ý qu (l. ....
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au 2-o8 Octobre

l't bieni (Ile v >ileuz-vouis (hIl cela mle f.'.
-iýi-j alrsetje mn'es~quivai pbouîrsuivi

dles mnalédictionîs (li garçoni épicier et nia11lîic
prmon amti le rouietnais, (tui nie me trouvait

pas du1 tout correct.

du cusevatore onnu seondprix.

conune éllcieet sa carrière à la Monniaie ài
I3ruxellus, collime lère D)ugazoni ; elle y rési
Collmlplèteiielit ut a partir dlu ceý moument si
succès ga d(e jour eni jour.

Coinue nombre d'artistes, elle veut faire
cons1acrerý sa réputation à l'étranger.

Mauirice Crani l'engage dans sa troupe, à (le
i.i1t5I)~À.. gros aptteemt.et snlccssîveîîîent elle ýse

rend a Lisbmonne, a New-\ork, à hi Nouivelle-ý
Orléanîs, aut Brésil, à la Martiniuqîe ; P>artout elle ob>tientt tlt
france succès, notammnent au Birésil out elle fût littéralement
acclalliée ; Lýes Brésilienls, type (le ce ratqoèebieu connîu,

aux oigts couverts (le bagues, axboutons (IV chemise emi bril-
lanits, la comuiblérenit (le bijoux et elle revint à Paris avec une
véritable fortune.

Le palais oyll'engage inmmédiatemnent commne prentière
soubrette, elle passe ensuite aux- Variétés.

Sa vogue fut alors extrenîie; in nie parlait plus qule <le la1 petite
Hosdez.

L.e troisième thiéâ'tre français, Boulevard dul Temple, venait
dle rouvrir sons soit nomn prinuitif <le théâtre Dléjazet, ellu y
entre conmne étoile et y ramnime la veille.

'Fout le mnonde a plus ou nmoins conînu le troisiènme thléâtre
Français qui nec rappelait (Ile dle loin le théâtre Franiçais et
1' odéonl.

Vers 1876, M[. Ihallandfe avait fondé unl théâtre français popul-
luire; cette tentative avait pleinement réussi et 'M. Ilalde,
reniant ses Anciens D)ieux, prenait p)lus tard la direction d'une
grande scène, le tliéâ^tre Lyrique.

M. Ballanlde n'avait file les amis et était bien connu pour
sa lihéralité à dointer <les billeis <le faveur.

On connait la réponse que lui fit certain soir le reporter d'une
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